RESUME

Résumé
Notre travail est consacré à la valorisation de cinq algues brunes Cystoseira amentacea var stricta, Dictyopteris polypodioides, Dictyota dichotoma, Sargassum vulgare et Cystoseira compressa récoltées de la côte Algérienne (baie de Bou-Ismail). Deux applications ont été investiguées à savoir les potentialités pharmacologiques et les applications environnementales.
L’application environnementale a été démontré par l'utilisation de l'algue Cystoseira compressa en tant qu’espèce bio-accumulatrice des métaux lourds et bio indicatrice de pollution marine. Nous avons pu réaliser le dosage des métaux lourds dans l’algue et le sédiment ainsi que l’analyse physico-chimique de l'eau de mer ce qui nous a permis de quantifier la pollution dans les trois sites étudiés. Les résultats obtenus ont montré que :
Le site 1 (unité dessalement) et le site 2 (rejet industriel), présentent une importance charge des métaux lourds évacuée par des rejets industriels et des eaux usées sans traitement préalable vers ces deux sites. Tandis que le Site (Anse de Kouali) est considéré comme un site de référence, ce qui est confirmé par nos résultats. 

L'utilisation de l'algue du genre Cystoseira pour l'étude des niveaux de la pollution en milieu côtier montre leur importante efficacité, tolérance et leur grand pouvoir de détection de pollution.
L’extraction par hydrodistilation des huiles essentielles des deux algues brunes D polypodioides, D dichotoma recoltées au niveau du site de Saidia à Tipaza a donné un faible rendement en huile essentielle, où nous avons enregistré une valeur de 0 ,095% pour D dichotoma et une valeur de 0,07% pour D polypodioides.
La caractérisation physico-chimique de l’alginate extrait et purifié à partir des espèces d’algues marines brunes de la côte algérienne ; C amentacea var stricta, D dichotoma, D polypodioides et S vulgare, a été effectuée à l’aide de plusieurs méthodes qui ont démontré son identification par rapport à un produit de référence commercial.
En outre, l’évaluation de l’activité antimicrobienne a été réalisée par la méthode de diffusion sur gélose. Elle a montré une forte activité inhibitrice des extraits et de l’huile essentielle contre Escherichia coli, Bacillus cereus, Staphylococcus epidermidis, Enterobacter feacalis, Bacillus subtilis, Candida albicans et Sacharomyces cerevisiae.
La quantification de l’activité antioxydante par la méthode de DPPH a aussi montré la présence des degrés différents de pouvoir antioxydant, dont les valeurs des IC50 sont comprises entre 0,375 et 1,72 mg/ml.

